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BILLET PARISIEN 

U CRAME 
DE L'INFLATION 

( D UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris . 19 janvier ( M i n u i t ) . 
Le Comei l des ministres de mardi pro­

chain aura à statuer sur l'élévation du 
>lafond d'émission des bons du Trésor. 

On sait que le Gouvernement a l'in­
tention de demander au Parlement l'au­
torisation de porter c e plafond de 10 à 
15 milliards. Il ne fait aucun mystère du 
but qu'il se propose : il s'agit pour la 
Trésorerie de faire face aux échéances 
difficiles qui s'échelonnent d'ici au mois 
d'avril. Cette période, dite des « basses 
eaux ». ne peut être traversée sans en­
combre que par un emprunt, de quelque 
forme qu'il soit. Pour éviter l'emprunt 
à long terme dont les inconvénients ne 
(ont plus à démontrer, le Gouvernement 
a opté pour une politique de l'emprunt 
à court terme qui se confond avec une 
politique de l'argent plus facile et du 
crédit. L'élévation du plafond d'émis­
sion des bons et leur faculté de rées­
compte par la B a n q u e de France sont 
deux mesures qui se complètent , ne pou­
vant porter tous leurs fruits, qu'autant 
qu'elles sont articulées l'une à l'autre. 

Le Conseil des ministres, bien qu'ayant 
dé jà délibéré sur le principe de ces me­
sures, est appelé mardi prochain à leur 
donner leur plein effet. Il s'en faut, en 
effet, qu'elles ne soulèvent point d'ob­
jections. Non seulement quelques résis­
tances ont été esquissées par le Parle­
ment, mais il en est venu encore de 
certains conseils financiers qui ont mani­
festé la crainte que la porte ne soit ou­
verte à l'inflation pour les gouverne­
ments d e l'avenir. 

M. Tannery, le nouveau gouverneur 
de la Banque de France , a su rassurer 
les régents quant au présent, mai s des 
garanties ne doivent-el les pas être prises 
pour l'avenir ? Le Gouvernement ne 
manquera pas de donner à cet égard 
l'assurance que, sous une forme détour­
née, il n'aura pas recours à l'inflation 
fiduciaire. 

Cette assurance, il la donnera, pour 
commencer , au Parlement , lorsque le 
projet viendra en discussion, ce qui ne 
saurait tarder. 'Un grand débat d'écono­
mie politique s'instituera par conséquent 
à cette occasion. 

M. Paul Reynaud, dans un discours 
qu'il vient de prononcer, a déclaré que 
dans les murs d'enceinte de la Banque 
de France on a ouvert une brèche par 
laquelle les gouvernements de l'avenir 
passeront, quels qu'ils soient. Le député 
de Paris persiste à enfermer le Gou­
vernement dans le di lemme suivant : 
< Dévaluation ou inflation ». 

La réponse de M. Flandin est atten­
due avec impatience . 

R . . . 
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Venise sous la neige. LETTRE DE BRUXELLES 

La neige est tombée sur la cité des canaux. (rt.'Kertteae.) 
Voici LES GONDOLES COUVERTES DE NEIGE, DANS LE BASSIN DE SAINT-MARC, A VENISE. 

Un éboulement ensevelit neuf mineurs 
à Beyne-Heusay, près de Liège 

• 

CINQ D'ENTRE EUX RÉPONDENT AUX APPELS 
DES SAUVETEURS 

Au cours d* la nui t de vendredi à s a ­
medi, un éboulement s'est produit à 
l'étage 325 du charbonnage de Hompent , 
à Beyne-Heusay. 

Neuf ouvriers qui y travail laient ont 
été ensevelis. Ce sont les n o m m é s J o ­
seph Zauns. marié, né en 1902, père d'un 
enfant , à Bressoux; Lambert Marcellin. 
né en 1906. marié, père d'un enfant , à 
Romsée; Henri Neven, marié, n é en 
1898. père de trois enfants , & Grivegnée; 
Paul Decerf. marié, né en 1902, à Liège; 
René Damblier. célibataire, né e n 1903, 
à Beyne; Jurdan Mertz. marié, père 
d'un enfant , né en 1897, à Beyne; André 

Une prise d'armes au Ministère de la Marine 

I Moud. Photo- l*r»»•*>. J 
L E VICE-AMIRAL DURAND-VIEL. chef d'état-major de U Marine, a remis la croix 

di commandeur de la Légion d'honneur au CONTRE-AMIRAL ODEND'HAL. 

- Les manœuvres aériennes en Californie -

Le rAsSAGi D'UNE ESCADRILLE D'AVIONS DE CHASSE 

Dabe. célibataire, né an 1917, * Juptlle; 
Hubert Devegnèe. n é e n 18M, marié, à 
Grivegnée, et Jean-Pierre Nicolas , n é e n 
1889, marié, à Liège. 

Cinquante sauveteurs se relaient 
pour arriver aux emmurés 

Cet accident s'est produit à l'heure du 
repas. Le fracas qu'il produisit se ré 
percuta dans les galeries voisines et 
l'alarme fut aussitôt donnée . 

Tout laisse croire que la voûte de 
la tai l le où travail laient les neuf h o m ­
mes s'est écroulée sur toute la longueur, 
entra înant avec elle les deux autres p a ­
rois de la tai l le . D e ce fait, les ouvriers 
se trouvent emmurés dans la veine. 

Sitôt l 'accident, M. Dessart , directeur 
général d u charbonnage , e t l'Ingénieur 
en chef Humblet descendirent d a n s la 
mine et organisèrent les travaux de s a u ­
ta ge. 

Une équipe de cinquante ouvriers, se 
relayant de quart d'heure e n quart 
d'heure, entreprit les travaux de d é ­
blaiement. Ceux-ci sont poussés de deux 
côtés à la fois. On contourne les m a t i è ­
res éboulées et. par une autre galerie 
supérieure, o n fore, afin d'atteindre l e s 
mineurs emmurés . 

Deux mineurs répondent i l'appel 
Alors que dix mètres d'eboulement 

étalent déblayés, les sauveteurs sont e n ­
trés e n communicat ion avec deux de 
leurs col lègues emmurés . Ceux-ci leur 
ont fai t connaître qu'ils n'étaient pas 
blessés, mai s lia ne peuvent donner 
aucun rense ignement sur le sort de 
leurs camarades qui travail laient a u 
fond de la galerie. Aussitôt , l es sauve­
teurs, à l'aide d'un tuyau, ont essayé de 
faire passer de la boisson à leurs deux 
camarades. 

Trois autres donnent signe de vie 
D a n s l'après-midi, une nouvelle équipe 

est descendue avec des bonbonnes d'oxy­
gène. Parmi ces sauveteurs se trouvent 
deux mineurs dont le frère est parmi les 
ensevelis. 

Trois autres mineurs ont répondu aux 
appels des sauveteurs, dont les efforts 
pour dégager leurs compagnons oont 
admirables. 

On est toujours sans nouvel le des qua­
tre autres. Tout espoir n'est pas encore 
perdu du fait que ces h o m m e s travai l­
laient assez loin de la sortie lorsque 
l'eboulement s'est produit. 

M. Dessart, directeur général des char­
bonnages et M. Denoel . directeur des tra­
vaux ainsi que l'ingénieur principal t o u t 
toujours sur les lieux et dirigent les 
travaux de sauvetage. 

L'arrivée du gouverneur 
et du ministre du Travail 

D a n s l'après-midi. M. Picard, gouver­
neur de la province de Liège, est arrivé 
au charbonnage. 

A 16 h., M. Rubbens, ministre du Tra­
vail y est venu lui aussi, ainsi que la 
Parquet. 

D'autre part, le Roi ayant appris 
l'eboulement, s'est fait aussitôt tenir a u 
courant des opérations de sauvetage ; 
un officier d'ordonnance, le baron J a c ­
ques de Dixmude. est sur place pour 
s'enquérir des conséquences de l'accident. 

La foule cont inue à rester eux abords 
du puits sinistré, a t tendant d'un m o m e n t 
à l'autre le dégagement de* premiers 

La mort 
du gouverneur 

du Brabant 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S . 19 JANVIER 1935. 

Avec Kl. Non», gouverneur du Brabant, 
qui vient Je mourir subitement, frappé en 
plein travail, duparait une grande figure 
de « commis du Rai », comme en appelait 
autrefois ceux qui représentaient le Roi et 
l'Etat devant la province» et le» communes 
Il en avait toutes les qualités : probité, con­
naissance parfaite des hommes et des cho­
ses, simplicité, amour orient de sa tâche, 
patriotisme éclairé, cosur généreux, épris 
d'ordre et de justice. Devant eut, i7 n) 
avait point d'adversaires^ Catholiques, libé­
raux et socialistes n'étaient que des Belges. 
Profondément croisant, sons forfanterie ni 
tesptel humain, dans ses hasrtes fonctions, il 
gardait la balance égala pour tous. Il cher­
chait la conciliation et s'efforçait de voir Ce 
qui unit avant de songer è tout ce qui divise. 

Quand U fut nommé gouverneur du Bra­
bant, U succédait à un homme éminent. Lot 
partis sa disputaient âprement le poste. Les 
deux gauche» le revendiquaient avec au­
tant d'énergie que la droite. La querelle ris­
quait de compromettre non seulement la 
situation de la province, à cette époque, 
mai* l'avenir. De quelque cité que l'on se 
tournât, c'était la résistance, donc le désor­
dre. 

Le Couvernement nomma alors, non pas 
un homme politique, mais un fonctionnaire, 
qui plus est, un homme sans diplôme offi­
ciel, parti du poste de simple petit employé. 
mais qui avait montré les plus grandes qua­
lité» au département de 'l'Intérieur : 
M. Nens. Il fut accueilli froidement dans 
tous les milieux, notamment au Conseil pro­
vincial du Brabant qui avait escompté la 
nomination d'un de »e» membre» le» plu» 
éminent», M. Ernest Richard. 

M. Nent tut immédiatement, conformé­
ment à sa mission, s* mettre au-dessus des 
partis. Rapidement, il conquit le» sympathies 
générale*, et un journal Je gauche rappelle 
qu'une amitié sincère unit bientôt M. Non» 
et M. Ernest Richard. Ce dernier te plai­
sait souvent i rendre hommage i la loyauté 
et à la parfait* impartialité Ju gouverneur, 
lorsque lé. Richard impsnl malade, 
Ki. Nom alla jéuntUlesnent lai--faire omit* 
*t c* fut M. Nens qu'Ernest Richard fit 
appeler encore à son chevet, peu avant us 
mort. 

Travailleur infatigable, M. Nens était à 
son bureau de» 7 heure» du matin'; on l'y 
retrouvait encore à 10 heures, 11 heures du 
soir. Le» médecin» le mirent bientôt en 
garde contre ce surmenage. / ( n'en tint au­
cun compte. Il y a un moi», il déclara au 
docteur Delanne, membre Ju Conseil pro­
vincial : « Croyez-moi, je n'en ai plu» pour 
longtemps. » 

Ce pressentiment s'est réalisé. M. Nens 
a été terrassé par une emtoli'r, à 62 ans. 
Il ne se trompa pat sur son état. Il de­
manda lui-même et reçut les derniers sacre 
ments, fidèle jusqu'à la fin à ses convic­
tions de chrétien, après une existence con 
sacrée au pays. 

S... 

Quel caractère avez-vous ? 

(Pk. Frascs-Press*,) 
Cet appareil aux formes compliquées, qui évoque un mystérieux instrument de 
supplices, est exposé au Congrès international des inventeurs à Los Angeles. Grâce 
à lui on pourrait déceler automatiquement le caractère des gens soumis à l'expérience. 

Le Conseil général du Nord décide 
la réalisation d'un certain nombre 
de mesures d'économie destinées 
à alléger le budget départemental 

X e Conseil géneral-dn Moi* a terminé pour le quatrième «niant vTvent;~*vSB 
samedi las travaux de la session spéciale j majoration da 60 francs par enfant vivant 
qu'il a consacrée à l'étude et à la réalisa- ] au-delà du gus-tr^én^a j|ftjfcaa.««jy»i 

L'ÉCLIPSÉ DE LUNE 
A PU ÊTRE OBSERVEE 
DANS NOTRE RÉGION 

On avait quelque inquiétude, au début 
de l'après-midi de samedi D e s nuages 
couraient au ciel e t risquaient d'empê­
cher toute observation de l'éclipsé. I ls se 
dissipèrent heureusement au coucher du 
soleil, découvrant un ciel un peu bru­
meux . 

l'Observatoire de l'Association a s ­
tronomique du Nord, à Lille, sur la ter­
rasse de l'Institut de physique, de n o m ­
breux curieux se trouvaient rassemblés 
dés 16 h. 15 autour des Instruments bra­
qués vers le Nord-Est e t fouillaient des 
yeux l'horizon. 

Théoriquement, la lune devait s'y l e ­
ver à l é h. 14. Prat iquement , 11 fal lut a t ­
tendre Jusqu'à 1* h. 50 pour la voir a p ­
paraître, car il était difficile de distin 
guer notre satel l i te alors complètement 
éclipsée par la clarté du crépuscule et 
dans les brumes de l'horizon. 

Quand o n put enfin voir l a lune, 
l'éclipsé totale était terminée depuis une 
vingtaine de minutes déjà, et le bord Est 
du disque lunaire émergeant de l'ombre 
terrestre apparaissait sous la forme d'un 
croissant lumineux rougeàtre 

D e . 16 h . M à 17 h . 41. o n put alors 
assister à la sortie progressive de la lune 
hors du cône d'ombre 4 e la terre et les 
assistants furent particulièrement frap­
pés par la rapidité avec laquelle le bord 
de l'ombre (bord dont la courbure re­
produisait cel le de la terre e t indiquait 
ainsi la sphéricité de notre globe) rétro­
gradait à la surface du disque lunaire, 
dont les détai ls topographiques émer­
geaient l'un après l'autre dans la sone 
éclairée. 

En raison des condit ions atmosphéri ­
ques e t du peu de hauteur de la lune sur 
l'horizon, aucun détail de la partie éc l ip­
sée ne put être observé, sauf a u cours 
des dernières minutes du phénomène . 

La sortie de l'ombre fut chronométrée 
à 17 h. 40' 45", c 'est-à-dire exactement 
à l'heure prévue par les calculs. Pendant 
quelques minutée encore le bord lunaire 
fut légèrement assombri par la pé-
nqmbre. mais oe dernier vestige de 
r éclipse se d l sa lpsran idea ien t e t les o b ­
servateurs eu disse rai ri ut e h songeant 
déjà à la prochaine éclipse, celle du 16 
Juillet, qui leur permettra d'assister « u s 

t lon d'économies qui allégeront la budget 
départemental. 

En dehors d'un certain nombre de m e ­
sures dorit noua donnons cl-deeeous le dé­
tail; lea économies ont surtout été recher­
chées dana le renforcement du contrôle 
dea services d'assistance et des fonds de 
chAmage et dana la réduction dea traite­
ments du personnel. 

On verra plue loin comment l'assemblée 
départementale a refusé de toucher aux 
avantagea accordés aux bénéficiaires d'ha­
bitations à bon marché et de l'aaalaUnc» 
aux familles nombreuses, mla à part ceux 
qui sont assujettis à l'impôt sur le revenu. 

La séance de samedi eat ouverte 
10 h. 30, par M. Matoleu, président. 

La participation du département 
dantt le paiement de» intérêts 

des avances pour les habitations 
à bon marché 

La première question qui est mise en 
discussion est celle da la participation du 
département au paiement de l'Intérêt et 
da lamortlaaement dea avanças conaentlea 
aux particulière par la Caisse des Dépôts 
et Consignations ou lea aoelétéa de crédit 
lmmobUIer pour l'édification da malaona à 
bon marché. 

La Commission départementale proposa 
à l'assemblée, par mesure d'économie de 
supprimer la participation départemen­
tale: 

Aux etnprunteura dont le contrat de 
prêt n'était paa encore signé à la date du 
15 octobre 1934; 

" Aux emprunteurs assujettis à l'impôt 
général sur le revenu: 

Aux emprunteurs louant ou aoua-
louant leur maison. 

Un long débat t'institue sur ces propo­
sitions, contra lesquelles l'ensemble du 
Conseil général marqua da l'hostilité. La 
première proposition tend à créer deux 
catégories da bénéficiaires. 

La deuxième, comme la fait notamment 
remarquer M. Robert Deacampa. tend à 
faire rompre un engagement formel pria 
par le département. 

Quant à la troisième, elle vise des cas 
très complexés et très différents, qui ne 
sauraient être réglés en bloc. 

Seuls est retenus la deuxième propo­
sition (bénéficiaires assujettis à l'Impôt 
sur l s revenu), mais U eat entendu que la 
suppression da la participation aura Ueu 
sans effet rétroactif, c'est-à-dire qu'elle ne 
vaudra que pour las contrats à venir. 

H est entendu, en outre, que pour lea 
sous-locations U y aura Ueu de s'en remet­
tre à l'appréciation du Comité da patro­
nage. 

L'encouragement è Ut natalité 

Le Conseil général du Nord a décidé, en 
1921. de créer dans le département du 
Nord, pour les commîmes qui accepte­
raient da participer à la dépense, u n s 
prime à la nalassnos da chaque enfant 
vivant au delà du trolalème enfant vivant. 
La taux de cette prima était uniformément 
fixé à too francs. 

Xn 1935, c* taux maintenu à 300 francs 
pour la quatrième enfant vivant, a été 
porté à 400 francs pour ls cinquième: 
500 francs pour le sixième et ainsi de 
aults. Jusqu'au maximum de 1.000 francs 
pour ls onsléme enfant vivant. 

Préfet erappas — et le bureau 
ratifia cette proposition dana aas c o n d u ­
isons snss: 

! • Pour les familles 
i m p ô t général sur le 
Met •lalnassrtss au taux 

pour le quatrième enfant virant « t peur 
m suivants: 

Pour les familles non inscrites au 

Sal n t -Venant" «fp1fé,«S- Jb urquol, 
selon lui. cette derniers mesura serait pré­
judiciable seulement aux familles pauvres. 

M. Catolre voudrait qus des sacrifices ne 
soient demandés aux familles nombreuses 
que quand des compressions auront été 
opérées sur tous las postas d u budget. 

M. Deacampa demande que le statu quo 
soit maintenu pour toutes les familles non 
soumises à l'Impôt. 

Après diverses autrea interventions, 
M. Degroote, rapporteur, déclare qus l s 
bureau retire le second aliéna da aea con­
clusions. 

Dans ces conditions, les conclusions du 
bureau sont adoptées. 

(Z.irr la suite page 2-) 

Comment M. 
travaille 

à réduire le 
Parts. 19 Janvier. — M. P a u l . 

ministre du Travail, _ 
gouvernement poffr réduire l e i 
réaliser le programme de) 
vaux, éliminer peut à pet i t 
d'oeuvre étrangère, réglementée 
supplémentaires, subventtatrai 
t lonnellement certaines vUlsa 
munas, modifier le régime dea l 
sociales, etc . Tel les sont tes I 
ministre du Travail. 

M. Jacquier dit que le plant1 

travaux est entré dans la 
llsations effectives depuis | 
nier. 

U n nombre important d'i 
est prévu pour les derniers 
mois. M. Jacquier pense qu'au 1 
mai le chiffre des txavalUsxnss i 
sera de l'ordre de 40.000. n 
suivant des évaluations fonçai 
aux premiers Jours de l'été. 

E n ce qui concerne l 'emn 
main-d'oeuvre étrangère, le i 
qu'il avait suspendu Jusqu'à, I 
ordre, sauf cas tout à fait t 
l'entrée de nouveaux é t r a n g e s i 
chercher du travail e n Freine 

U n e enquête a é té ouverte.! 
les professions et dans toute» j 
où te pourcentage de l a 
étrangère employée est le p u a j 
ment élevé. Des décrets ont dé 
d'autres Interviendront pour' 
pourcentage. 

L'annonce de ces . rneeXaseasaW 
dult un résultat t r è s , 
que trente mille* étrangers' 
quitté volontairement notre 

En ce qui concerne l a : 
des heures supplémentaires. M- ; 
dit qu'il a fait approuver, h ier i 
le Conseil de s ministres, u n projet, i 
tant d'une façon générale 
heures supplémentaires pour t 
extraordinaire de travail. Oe 
déposé sans délai. 

D'autre part, le gouvernement, i 
té M. Paul Jacquier, envisage < 
aux petits budgets muruerpeux 
mage te concours de l'Etat, 
communes entreprendront dl 
pour employer des chômeurs. 

Enfin, e n ce qui concerne tesi 
sociales, M. Paul Jacquier a éti 
façon précise les diverses réfes 
cuments uniques, timbres uniques, c 
sortes fixées par trimestre, r"-* 
forfait pour tes domestiques, : 
l 'ns i ira inei aas-teli l lé ,»~ -

M. Jacquier recherché les 
moyens de donner aux vieux tara 
exclus des assurances sociales 
deste retraite, s a n s qu'il e n résulte-1 
charge Imprévue pour l'Etat. 

La terre a tremblé 
dans le Pas 

Boulogne-sur-Mer, 19 Janvier. — La 
pulatton de Prévent et de plusieurs 
lagea de la vallée de la Canche, 
senti samedi, à midi 35, u n e 
slamlque paraissant venir da 
duré une minute et qui était 
gnée de grondementa sourds. Des 
ont été déplacés dans plusieurs 

Au Salon des Indépendants 

(PU. rraace-Prsaaa.) 
Deux sculptures retiennent particulièrement l'attention au Salon des Indépendants,' 
ce sont celles des deux victimes de l'horrible attentat de Marseille: Lg noi 

ALEXANDRE et M. BARTHOU, aiivre du sculpteur SERGE ZELIKSON (d drottt). 

i Inscrites au rois de 
te r i r a i s , l a prune 
tx fixe «e too Transe 

Drernièree phases du phénomène dont le i rets général ds l'impôt sur la ieeae.ii. e u s 
début aujourd'hui, est resté Ineeeerreble. j te taux de la pru ' prime reste fixé à 300 frênes 

Le plus grand hydravion français. U I n in i i i l l iT m V H I U I I I Tb*V*X 
trasuporUr ttMusmtedùt passagers, vint da commtustrè Buterais* M i 

avec unpUtn smetès. 

e~setasJH.es
ieeae.ii

